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Kleinere Mitteilungen.

Communications diverses.

lieber die Abnahme der Rauchschwalbe macht mir Bannwart

Moser in Bern folgende Mitteilung : „Am Forsthaus beim Wylerwald nisteten irülier

regelmässig 10 bis 12 Paare Rauchsi-Iucalhcii , im Jalir 1911 noch 7 Paare.

Sie wurden durch die Mcldschwalben verdrängt. 1912 versuchten sich noch

zwei Paare Rauclischwalben' anzusiedeln, es konnte sich jedoch nur ein Paar

behaupten. Dafür haben wir jetzt eine Kolonie von liber 30 Paare Mold-

sc/i(rnl/)('ii.'' Kar! Dmit.

Ex.trait de la Feuille d'Avis of'ficielle <lii caiitoii de Cieueve

du jeudi 20 fevrier 13.

Dans le Init de proteger les oi.seaux clianteurs, et d'accord avec le Dc'-

partement de Ju.slice et Police, des trappes destinees ä prendre les cliats

errants seront placees dans les Promenades publiques. Les chats captures

pourront rtre reclames pendant 48 heures au clos d'^quarrissage ä la Jonction

contre paiement des frais de fourriere. — Passe ce diMai ils seront abattus.

Geneve le 13 fevrier 1913.

(Nous faisons remarquer ä nos Lccteurs (|ue c'est gräce ä l'energique

initiative de M. le Dr Gans, (|ue cet anvte a etö rendu.) Rrd.

Der Oruithologische Verein Thun und Umgebung hat im Jahr

1912 Prämien ausbezahlt für 19 Sperber, 3 Habichte, ßß Krälien, 8 Würger, 681

Krähen-Eier und 10 Elstern-Eier. Nach der geringen Zahl der eingelieferten

Habichte zu .schliessen, scheint dieser schöne Raubvogel in der Gegend des

Tliunersees nicht allzu häuHg vorzukommen. Die Abschussprämien haben

daher höchstens den Zweck, das Aussterben dieser Vogelart zu beschleunigen.

Karl Baut.

Uu parc pour les oiseaux. Line des femmes les plus riches des

Etats-Uriis, Madame Russell-Sage, veuve du financier du inrme nom, vient

d'acheter, pour le prix de 750,000 frs , Marsh Island, ile situee au large de la

Louisiane, et qui sert d'etape ou de Heu de nidification ä des multitudes d'oi-

seaux migrateurs. Longtemps, on put y voir des colonies de canards et d'oies

sauvages extremement nombreuses qui y passaient l'hiver. Les agents des

marchands de plumes massacrerent des millions de ces oiseaux. La genörosite

de Madame Ru.s.sel-Sage fera de Marsh Island un refuge inviolable pour les

oiseaux sauvages; ils y seront protegös par des gardes qui dependront du

gouvernement fedoral et de l'Etat de la Louisiane. „La Natiire/'

L.es tueurs d'oiseaux.. Concernant les quelques lignes parues sous

ce titre dans le No 2 de „rOrnithologiste" jx 31 et ä propos du don de M.

J. Wyss de Jena (No 5, „Ornithol." p. 84), le gendarme Gaudard J., actuelle-

ment ä Givrins (Vaud), nous communique le petit renseignement suivant: „Le

nommö Lazarotti nVHait pas seul impli(|uö dans la capture des „tueurs d'oi-

seaux", car les dcilinquants etaient au nombre de cinq, .soit : le susnomme, les
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deux fn-res Riaiicliini et les deux fils de l'un d'eux. La bände a 01^ cond|Ämnee

;i une anieiide de deux iiiille et Irois c.ents IVaiics (frs. 2300).

Alpenwildparkveroiii liiterlakeii. Auf die Initiative von Herrn

Nationalrat Dr. Michel kon.stiluierle .sich in hiterlaken eine Gesellschaft, welche

die Errichtung eines Alpenwildparkes an Hand nehmen soll. Neben der

Wiedereinbürgerung des Alpensteinbockes sollen Ansiedeluiigsversuche mit dem
Mouflon, sowie mit verschiedenen Vertretern der Alpenfauna gemacht werden.

Auch der Schutz des Steinadlers wurde dem neuen Verein empfohlen. Als Platz

ist ein i)ewaldeter Felskopf auf dem Hardergrat in Aussiciit genommen. Zk/h.

I>un<« l'Antarctiqiie. Le, Dr Wilson, naturaliste de la mallieureuse

expi'nlition Scott, i'-tait parti cii automne 1910 de la Station d'hivernage „Fram-

lieim" avce Irois compagnons pour aller observer les nioeurs du manchot de

For.ster ou Roi des pingouius (Aptciiodytes Forsteri, Gr.). Arrives ä l'em-

placement des nids les explorateurs construisireut une hutle de neige, d'oü

ils 'fpurent poursuivre leurs observations ornithologi(|ues, et ils revinrent ü

Framheira avec r'ini| ocufs de manchots. Röd.

IjC parc <lii I>ounei*.sl>erg. Depuis longtcmps, les Americains ont

instilur, sons le nom de parcs nationaux, des rö.serves qu'ils entendent lais.ser

a l'etat de nature. Les gens du Palatinat se sont decidi^s ü suivre leur exeniple.

Constatant (pie les progrrs de l'industrie et de l'agriculture faisaient pre.sque

entirrement disparaitre certaines especes animales et vrgetales, le profe.sseur

Lauterborn avait propost^ dT'S 1903, la cröation d'un „Naturschutzpark", qui

servirait d'asile aux plantes et aux bAtes autochtones. L'idee l'ut reprise en

1907 par la Sociele botanique du Palatinat, ä l'occasion des f('tes en l'honneur

de Linne; eile a fini par aboutir. La region situee entre les vallees de Spendel

et de Wildenstein a ete designee par le gouvernement ; un largo fosse d(jlimite

de tous cotes le „parc protecteur de la nature"; il est defendu d'y exploiter

les bois, d'y faire aucune entreprrse industrielle ou agricole. La cueillette des

plantes y est interdite; ou n'admet d'exception qu'en faveur des savants; encore

les permis ne leur seront-ils dclivres qu'avec une extreme reserve, car on a

verifie que les botanistes, empörtes par leur zele de coUectionneurs ou par l'es-

prit d'echange et de brocante, contribuaient plus que les profanes ä la des-

truction des plantes rares. Ils ont sevi particulirrement dans le Hardt et

dans la vallee du Rhin, oft ils ont pre.scjue aneanti certaines especes qui poussaient

sur les tertres funöraires, comme r„Adonis vernalis" et la „Rosa gallica".

Les tombes prehistoriques (-'taient couvertes jadis de ces fleurs Jaunes, etrangeres

j'i la flore du pays ; on n'en connait plus aujourd'hui qu'une douzaine de pieds.

Dans le monde des oiseaux, le corbeau :i reflets d'or et le grand duc n'existent

pour ainsi dire plus; l'aigle est devenu si rare qiie la SocicHe Pollichia s'est

empressee d'en acheter trois exemplaires, deux adultes et un jeune, captures

l'an dernier sur le Drachenfels. L'orfraie, le martin-pccheur, le höron, la

cigogne elle-meme etaient en voie de disparaitre. Tous ces oiseaux recommen-
cent ä se multiplier, ainsi que les vanneaux, les pics noirs, les huppes et la

petite effraie. Le nouveau parc embrasse dans son enceinte le massif du Donners-

berg, dont le sonnnet modeste, le Koenigstuhl, est la plus haute montagne du

Palatinat. A7. Sc


